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it ?o La ComteJJe d' Orgue 'd ,

S C E N E I 1 L

LUCREC E , OllMPE,

Olimpe.

ILh chagrin del ' abfcncc cft cruel quam ! on aime,
Coufine , jetc plains.

L u c r e c E.

II doit fi- tot ccfTcr ,
Qnc je n ' aurai pas trop de loifir d ' y penfer.
D' aiileurs , j ' ai tant depart a prendredans ta joie ...

Olim p e.

Tu m ' aimes , & je Taice qu ' it faut que j' cn croie.
Mais que t 'adie Oronte i IIa vule Marquis.

L u c r e c E.

Que fert de te parier , fi ton deffeia efl: pris ?
II cc plait , c ' eft aflez.

Olimpe.

Mais , quoiqiVil m ' ait fu plaire ,
Si tu m *ouvrois les ycux . . . .

LUCRECE.

Vois - tu ? Je fuäs fiaecre ;
Et je tc diroisplus que tu nc veux favoir.

O L I M P E(
Queis defauts a-t-il vus i



Comedie. i 3 r
IVCRECI,

Toutccqu ' on cn pcut voir,
Unc vaiutc fottc , im efprit ridiculc.

Olimpe.
Ali ) Pour l' efpvit , pcimcts que je fo \s incriMule;
Je m ' y connois un peu ; pour quelque vanitd
C'cft un vice urdinaire aux gens de qualitc *;
Et peut - ctre eft il bon , quoique le monde cn catifc ,
De croirc quelquefois que Ton vaut quelque chofe.
Silc Marquis fe juge un peu d ' orgueil permis,
Avcc moi . pourlcmoins , il a ' cft den plus foumis,
C'cft un rcfpccl fi grand , un ardeur fi uiferette,Que ...

L u c R e c E.
T ' en voil -i coefFde , il t ' a dit Ia fleurette ; .

Mais cc qui rae confond , c' cft de voirqu ' un monicnt
Aitproduit dans ton ame un fi grand changement.
Je veux qu ' il nc foic pas ce qu ' on le pretend etre
Cc n ' eft que d'hier au foir que tu le peux connoirre ,
L' entreticn dura peu , tu parlas fans Ic voir,
Et deja für ton eceur l ' amour a tout pouvoir.

Olimpe.
Voila ccque für moi fait l' cfprit,c *eft mon charmc,
Quoique ficre , parlui ma fierte fe dcTarme;
Et pour Stre le prix d' un don fi prdeieux,

I Mon cceur n ' a pas befoindu confeil deines yeux.
L u c r e c E.

Sans ce rafinement , dis que ce qui t ' a piife ,
C'cft la douceur de voir que tu feras Marquifc ;

1 Coufinc , un fi bcau tiom couvte bien des defauts,

i1



LAM.̂ fe & »VA■- U » \A . vi . n t, \Ji » ^

192, La Comtcjfe d}Orgueil*
Ol i KP i.

Ah I tu rr»e connois mal.

LUCRKE,

Je fais ce que tu vaux
Le fafte jufqu ' icine t*a point eblouie \
Mais le Marquis pcut bien .. .

O L I M P E.

Tu t ' en es rdjouic,
Sok ; au moins crois tcs ycux plutöt qu ' un faux

rapport.
Je t' eftimc , il viendra , tu veiras fi j*ai tort.
Cc n ' eft pas feulcmcnt fon efpric que j ' admirc (
Son courage l' egale , & Ton n ' en pcuttrop dire.
Si je te pouvois bien ddpeindre de quel aic
Urepouffa fon freie , & le fit reculer . ..

S C E N E IV.

OLIMPE , LUCRECE , VIRGINE.

V I K. G I N E , a OLlmpe.

Madame , une vifite oüvousne fongiei guere.

Locrece , ä Virgine.

Ce n ' eft pas le Marquis i
VIRGINE.

Non , c' eft fon brave frere.
OLIMPIi
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